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Journal de Roubaix 
VA PARAITRE 

N o m b r e u x 
Concours 

L E S GRÈVES 
COMMENCEMENT DE CRÈVE 

A HERSIN-COUPCNY 
Lundi mutin OO ouvriers sur Soo sont 

descendus | «a* I de la Compagn ie de^ 
Mines de N a MX. Atl fond de Sains et à Her-
• in, des rorrférenecs ont eu l ieu le soir. 

La cause de ce commencement de grève 
i i !.i question des longues coupes 

UN CRIME MYSTERIEUX 
à Roubaix 

l'H NOMME TROUVÉ ASSASSINE DANS LA BUE DES FOSSES 

Frappé de d e u x coups de poignard au c œ u r 
La découverte du cadavre.- Sur l e s t races de l 'assass in 

On trouve d e u x casquet tes m a c u l é e s 
de boue . - L'enquête 

U n drame mystérieux a été c o m m i s dans 
la nuit de mardi à mercredi, rue des F o s s é s 
(place Sainte-El isabeth) à Roubaix. l ' n hom
me a été trouvé a s sas s iné dans le fil d'eau 
d'un ruisseau, .frappé de deux coups de poi
gnard au cœur. La police s'est aussitôt mise 
en campagne pour découvrir l 'assass in . El le 
a quelque espoir d'aboutir dans ses recher
ches-

Lu découverte du cadaVre 
11 était minuit moins quelques minutes . 

Deux"'agents de police, MM. Willaumez <-.t 
Desmazures se trouvaient de service au com
missariat de police de la rue des F o s s é s , S. 
Soudain quelques h o m m e s , des garçons bou
langers firent irrupiion dans le poste, i l s 
déclarèrent qu'un homme à l'état de cadavre 
g,sait dans le fil d'eau du ruisseau entre les 
es taminets portant pour e n s e i g n e » Au bar 
Américain . tenu par « Amél i e » et le déb.t 
portant pour ense igne . Au Syndicat des gar
çons boulangers . , tenu par M. Jules Gaille. 

Quelques minutes auparavant, l'agent Des-
m.'ùures se trouvait à la porte du commis
sariat avec son chien policier. Il n'avait re
marqué rien d'anormal et son chien n'avait 
pas donné le moindre s igne d'agitation. 

M. Desmazures sortit et, après avoir fait 
quelques pas , constata que les déclarations 
des garçons boulangers étaient exactes . Il 
donna l'alarme. 

P lus ieurs cabaret» étaient encore ouverts 
place Sainte-El isabeth. Chez M. Herbaux, 
dont la maison est attenante au commissar ia t 
et au » Syndicat de s garçons boulangers », il 
y avait « ducasse à pierrots ». l 'n certain 
nombre de consommateurs se trouvaient dans 
l 'établissement et détail qu'il convient de no
ter, personne n'avait perçu le moindre bruit. 

Dernière Heure 
DI NOS C0RRISP0HDAHTS PA.RHCULIIHS fc PAR FIL SPÉCIAL 
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LA 60EBRE EN ORIENT ET LES PUISSANCES 
DÉCLARATIONS RASSURANTES 

L e * i n t e n t i o n s d e s E t a t s c o a l i s é s 

Lss siiBiim in ftlsuius 
L'ECHEC de la PROPOSITION POINCARÉ 

P a n s . « novembre. - On communique la 
note suivante au ministère des Affaires ctran-

Ku", :ia mmm M— - S S a a T * <5S2 

"tS.", T£K2!£>.**?T**>" • Autriche. 

•Uaa lies tooOlUon» satisfaisante-. 
LE BOUT DE L'OREILLE 

V i e n n e J novembre . U N « M F î t * 
PHtU avert i t de nouveau k Scrirfc qu e l e 
n r doit pas tenter de toucher à > ' £ % » > • • La 
X L s'ait que l 'autonomie de 'Albanie e s t 
M a x i o m e p U t K r W P ™ r A * t t ! Ï £ 2 u 
„U.T,K- pour l 'Ital ie , L'avenir de 1 Alt a m e 

es t ,1'nne g r a s é c importance pour le (levé-
ïiippcniciit i.iv«>rab'e d. s ' d a t i o n s de l ' A u t n -
. l u l l i a a i l i l avec la Serbie . 

L A N G L E T E R R E O P T I M I S T E 
l o n d u s , s n o v e m b r e . - L ' o p t i m i s m e 

, , 'une dans les m i l i e u x bien informes , au 
,uie t de la cont inuat ion de l 'harmonie e x i s 

t a n t actue l lement e n t i e les grandes pti issan-
I es en ac qui concerne la gnerre d e s Bal-

On dit dans les m i l i e u x d i p l o m a t i q u e s , 
o a . k s é v é n e m e n t s ne sont pas stiffisainincnt 
décha în i* pour q u ' u n e déc larat ion officielle 
puisse être faite. Toute fo i s , il ne faudrait 
D M conc lure de l 'absence de déc larat ions of-
n c i e l l e s , que l ' A u t r i c h c - H o n g r i e a e n vue 
u n e po l i t ique territoriale suscept ib le d 'ame
ner des confl i ts . S a n s d o u t e , l 'occas ion s e 
présentera d a n s un aven ir prochain de faire 
aux puissances la déclaration officielle dési
rée Cette déc larat ion ott ic .e l le st-Ta certaine
m e n t de nature à a p a i s e r l e s a p p r é h e n s i o n s 
s'il v en avai t . 
L ' A L L E M A C N E L A C H E R A I T la T U R Q U I E 

Rome, 5 n o v e m b r e . - S u i v a n t l e s déc la
rations qui ont é té fa i tes par u n d i p l o m a t e 
ïïlernanrj, le baron de F l o k e r , l e s m i l i e u x al
l e m a n d s sera ient p a r f a i t e m e n t adaptes a la 
poss ib i l i t é d'un n o u v e l é ta t de c h o s e s e n Tur
qu ie L a T u r q u i e verrait s e s l imi te» res
tre intes à la rég ion de C o n s t a n t i n o p l e 

Quant à l 'Ait tr iche , l e baron de F l o k e r af
firme que s e s in térê t s é c o n o m i q u e s e t g é n é 
raux seraient s u f f i s a m m e n t s a t i s f a i t s par 
l ' in terna l i sa t ion de la l i g n e d u c h e m i n de 1er 
qui about i s sant à S a l o n i q u e , lui assurera i t 
un débouché dans la mer E g é e . U n e c o m m i s 
s i o n internat ionale pourrait assurer l a réali
sa t ion de ce t te dernière idée. 

L e baron de F loker affirme que , que l l e q u e 
so i t l a forme de la réponse a u x p r o p o s i t i o n s 
de M. Poincnré donnée par les p u i s s a n c e s de 
la Tr ip l e A l l i a n c e , la s i tuat ion n e doi t p a s 
donner d ' i n q u i é t u d e . La formule : l e s Bal
k a n s a u x p e u p l e s b a l k a n i q u e s , di t - i l , sera 
la réal i té de d e m a i n . 

UNE MANŒUVRE TR1PL1CIENNE 
Berlin, 5 novembre . — L a t National Zei-

tung » prétend savoir que les Pu i s sances de la 
Triple Al l iance seraient d'accord pour bar
rer à la Serbie , la route de l 'Adriatique, et 
pour lui permettre, e n revanche, une exten
sion territoriale, dans la direction de la mer 
E g é e . 

UNE COMBINAISON ANCLAISE 
Paris , 6 novembre. — L e correspondant 

particulier du » F i g a r o • a Londres , adresse , 
à ce journal, la dépêche su ivante 

Je Mis. de la source la plus sur», qu'en haut lieu 
on estime que les Turcs doivent quitter maintenant 
1 Europe a autre part, r Angleterre est très favo
rable É un protêt d Internationalisation de Cons-
tanUnople. qui suivrait, dans ses grandes lignes, le 
Mauit de Tanger 

De satins, la question de Salonique pourrait être 

rê$rtée, en faisant, de ce port, nne ville threrna-
'lonale Un esjiere, clans les milieux bien Informés. 
Oi'll ne sera i>as impossible i lobunir le consente-
uint, non seulement îles puissances de la Triple-
EiUnt>, /nais aus»i de celles de la Triple-Alliance. 

B R U I T D E M O B I L I S A T I O N 

raris , 6 n o v e m b r e . — La Bataille Syndica-
lisli d i t savoir , de source sûre , que , d a n s 
e e r U i n s b u r e a u x de recrutement , on a reçu 
l'ordre de tenir prêts , à t o u t e é v e n t u a l i t é , 
l es c idres de m o b i l i s a t i o n de tro i s é \ i s s e s . 
Ce journal ajoute : 

ITau'.re part, un grand journal patronal, le 
Munihtr êi In Cmionm i\r, noua apprend, qu'en 
prévision d'une mobilisation éventuelle, le minis
tre de li. Guerre a lait appeler, dans ses bureaux, 
les personnalités, le» plu» éminentee de l'industrie 
de la chaussure et du commerce des cuirs et peaux. 
11 t'agifsit, pour le ministre, de connaître le» 
ressouivpj en matières dont nous pourrions dispo
ser, en cis <le guerre, ainsi que nue,moyens d'ac
tions, potr transformer rapidement les dites ma
tières en :haussuree fabriquées. 

Lss Iflltitis l is Ailles 
DECLARATIONS CATEGORIQUES 

Vienne , 5 novembre. — On mande de Bel
grade , à la « l'olitisi h Correspondant », que 
le nouveau ministre de Serbie à Vienne , M. 
Jovanovitch, inteivieivé a déclaré r,u'une mé
diation des P u i s s a n c e s , en vue de la paix , au 
moment actuel , serait décl inée par les Etats 
Balkaniques , parte que les opérat ions mili
taires sont encore en pleine action. 

Si, au moment favorable, une telle média
tion se produit, l es quatre Etats resteront 
unis d ip lomat iquement , c o m m e mil i ta irement , 
afin d'amener la solution rapide et radicale 
de la quest ion balkanique. L 'entente balka
nique devient l 'all iance balkanique, et entre , 
comme nouveau facteur pol i t ique, dans !e 
concert européen. 

Sofia, 5 novembre. — Le « Jlir », organe 
officieux, constatant les faits d'a'rmes, qui 
ont m e n é , en un moi s , l es B u l g a r e s aux por
tes de Constant inople , et les autres all iés à 
l'occupation de la Macédoine, espère que â 
diplomatie des pays al l iés saura parfaire 
l'œuvre, si bien commencée . 

11 déclare que les peuples des Ba lkans fa
t igués de luttes et des troubles sans trêve, 
ont fait des sacrifices surhumains et versé 
leur sang pour une paix sol ide et durable que 
tous doivent leur garantir . 

L e s peuples balkaniques ne doivent jamais 
oublier que leur force réside dans leur union 
et dans l ' indépendance de toute tutelle. L'Eu
rope acceptera ce que les al l iés seront déci
d és à soutenir en commun. 

Athènes , 5 novembre. — D a n s un article 
de fond, l'officieuse « Hespia i , dit que les 
Etats balkaniques ne peuvent, à l'heure ac
tuel le , être l iés par cette déclaration, faite 
avant la guerre , qu' i ls ne poursuivraient pas 
de conquête territoriale. Si la Turquie avait 
accordé les réformes d e m a n d é e s , le conflit 
était évité. 

La Guerre ayant éclaté, il est peu sérieux 
de penser que les Etats all iés se contenteront 
de s imples reformes ; les Etats balkaniques 
pers is teront , jusqu'au bout, dans ce devoir 
qu'ils se sont imposé de soustraire définiti
vement des i<.Titoires soumis à la Turquie et 
ils le feront avec la conscience que quel les 
que soient les difficultés d'ordre diplomati
ques , ou les d ivergences qui pourraient sur-
bir entre les P u i s s a n c e s , le droit des Etats 
combattants sera reconnu. 

LES HOSTILITÉS 
T a r e s & M o n t é n é g r i n s 
POUR EMPECHER UN BOMBARDEMENT 

Cett igné, 5 novembre. — D è s que la ré
ponse du prince Danie lo , à la démarrée qui lui 
avait été faite, de ne pas bombarder la vil le, 
eut été remise aux consuls é trangers , à Scu-
tari, les Turcs lâchèrent, une batterie pris de 

La scène a donc dû être rapide. 

Frappé an coeur 
Le cadavre fut transporté au poste de po

lice. M. Faisant , commissa ire , informé, se le
va auss i tôt et ouvrit une enquête. Il fit man
der M. le docteur Dispa , qui vint examiner le 
cadavre. 

L'homme avait été frappé de deux coups de 
poignard portés avec violence dans 'a direc
tion du cœur. L'un des coups avait perforé 
cet organe et était par conséquent mortel. 
L'autre avait été porté quatre à cinq centi
mètres au-dessus du cœur vers l 'épaule. 

L 'homme avait perdu peu de _ s a n g ; une 
hémorragie interne abondante s'était produi
te. 

La vict ime était s implement mais propre
ment vêtue. Ses vêtements portaient des 
traces de boue. On se demande si cet h o m m e 
a été sali en tombant ou au cours de la lutte 
qu'il a soutenue avec son agresseur. 

L'identité de la Victime 
M. l 'aisant, l es constatat ions médica les ter

minées , s 'occupa d'établir l ' identité de la vic
time. 

D a n s les poches , il trouva un livret d'ou
vrier au nom de Charles-Louis Scheppens , 
né à Hal luin le 1er août 1864, ayant exploité 
un cabaret rue des L o n g u e s - H a i e s , 172, a 
Roubaix. ' 

11 avait été depuis domici l ié cour Clarisse , 
dans la même rue. D e s a g e n t s se rendirent à 
cette adresse . D e s vo is ins leur déclarèrent 
ignorer le domici le actuel de Scheppens . 

On trouve deux casquette» 
D a n s le fil d'eau, près du cadavre, l 'agent 

Desmazure trouva deux casquettes maculées 
de boue. 

L'une , une casquette ang la i se gr i s foncé a 
une coiffe intérieure verte dans le fond, grise 
à rayures noires sur les côtés . On croit 
qu'elle appartient à l'assassin. _ 

L a seconde, cel le de la vict ime sans doute, 
est une casquette en drap bleu à visière lui
sante et à jugulaire.' Ces deux coiffures sem
blent u s a g é e s . El les sont déformées et passa
blement gra i s s euses . 

L'enquête 
M. Faisant fonde beaucoup d'espoir sur ces 

deux casquettes pour découvrir l 'assassin. Ce
lui-ci a dû fuir nu-tête. Il paraît évident qu'il 
n'a pu passer inaperçu dans un quartier où à 
minuit , m ê m e la semaine , l 'animation est as 
sez grande . 

Il e s t donc probable que, soit d a n s l a rue 
de Lannoy , la rue Sainte-El isabeth ou la rue 
des F o s s é s et les rues adjacentes . se lon la voie 
qu'aura empruntée l 'assass in de M. Schep
pens , quelqu'un l'aura aperçu. 

D e s a g e n t s ont visité les es taminets de la 
place Sainte-El isabeth qui étaient encore ou
verts à minuit . I ls étaient trois : l 'établisse
ment de M. Herbaux, où l e s consommateurs 
n'ont rien entendu ; le « Bar Américain », e t 
le Café Delmarle . 

Chez « Amélie » il a été répondu aux a g e n t s 
que M. Scheppens n'était pas entre dans ce 
débit où il était d'ailleurs inconnu. Personne , 
là non plus , n'a entendu le moindre bruit de 
la d i scuss ion qui a dû précéder le crime-

Quant au Café Delmarle il est trop é lo igné 
du lieu de la découverte du crime pour que les 
é t h o s d'une dispute aient pu y parvenir. T o u 
tefois , il convient de noter la déclaration que 
nous a faite un consommateur de cet établis
sement , déclaration qui peut avoir son impor
tance : 

» Il était minuit et quelques minutes , un in
connu, nous a dit le consommateur , pénétra 
dans le café et commanda un verre de bière. 
Cet homme, quelle que soit la direction de 
laquelle il venait , a pu apercevoir le crimi
nel, le cadavre venant à peine d'rtre décou
vert lorsqu'il pénétra dans le débit de M. 
Delmarle . » 

La police fera rechercher ce consommateur 
dont la déposit ion peut avoir une certaine im
portance. 

L'heure du crime 
On peut fixer l 'heure du crime, à quelques 

minutes avant la découverte du cadavre, soit 
minuit m o i n s dix. 

L'agent Desmazures était resté un certain 
temps à la porte du poste. 11 était à peine 
rentré au commissar iat , lorsque le cadavre 
fut découvert. Quand il sortit, le corps de M. 
Scheppens , en dépit de la température rela
t ivement froide que nous sub i s sons , n'était 
pas encore complètement froid. 

L'assass inat a donc été c o m m i s au moment 

où la v ic t ime, puisqu'elle ne sortait point d'un 
e s t a m i n e t de la rue des F o s s é s (place Sainte-
Jihsabetli) , débouchait de la tue de Lannoy , 
pour se rendre, par la rue des F o s s é s , à son 
domicile actuel , inconnu pour le moment de 
la police. 

M. Faisant s 'est demandé d'où venait l'as
sass in . II a pu, lui, sortir d'un des e s taminet s 
encore ouverts et rencontrant M. Scheppens , 
se sera précipité sur lui. 

/ / y aurait eu préméditation 
Le coupable devait connaître la vict ime et 

l'on croit que le crime doit avoir la v e n g e a n c e 
pour mobile. 

L 'assass in ne devait pas ignorer que M. 
Scheppens devait passer à cet endroit. Il se 
sera posté à l 'angle des rues de Lannoy et 
des F o s s é s pour frapper l'ancien cabaretier 
de l a rue des L o n g u e s - H a i e s . 

La scène, — l'enquête l'a établie — a été 
très rapide. L 'assass in devait tenir à la main 
l'arme avec laquel le il a frappé M. Scheppens . 
Et cette arme, d'après la nature des bles
sures , serait un couteau poignard. 

Quel est l'assassin ? 
D e l 'enquête prél iminaire il résulterait que 

l 'assassin serait un repris de just ice de la rue 
des L o n g u e s - H a i e s . L e s recherches de la 
police seront d ir igées dé ce côté ; et on a 
tout lieu de croire que l'on mettra prompte-
ment la main sur le coupable. 

D e s personnes ont cru reconnaître e n la 
casquette ang la i se trouvée près du cadavre, 
la coiffure de ce repris de just ice. 

Les recherches ont duré toute la nuit. L'en
quête sera cont inuée ce matin. 

Le Parquet a été avisé té légraphiquement 
et un transport de just ice aura vraisembla
blement l ieu aujourd'hui mercredi. 

Le cadavre à la Morgue 
A deux heures du mat in , M. Faisant a or

donné le transfert du cadavre à la Morgue 
de l'hôpital de la Fraternité. 

B L O C - N O T E S 

L e s F o u r r u r e s 
C'est u n article d 'ac tua l i té . « L e s f urrures , 

d i t l'Economiste Français, o n t , c o m m e t a n t 
d 'autres obje ts , subi l ' inf luence de la v u l g a 
r i sa t ion d u l u x e e t d u confort . E l l e s o n t ce s sé 
d'être la parure de q u e l q u e s p e r s o n n e s . L e u r 
u s a g e s 'est répandu s i l a r g e m e n t que l e s ani
m a u x d o n t la fourrure e s t recherchée , s o n t 
d e v e n u s rares. Les pr ix , de ce fait, ont h a u s s é 
et d'autre part , pour sat isfaire à u n e d e m a n d e 
dont u n e g r a n d e part ie ne pourrait p a y e r 
le pr ix de s fourrures vra ies , la fabrication 
des fourrures i m i t a t i o n s a pr i s u n énorme dé

v e l o p p e m e n t . Vo i là l e s d e u x rarartéristiqoe» 
du c o m m e r c e de s fourrures d a n s ces t W » a 
nières a n n é e s . » .,,1 

D a u s u n rapport de M. de Val tconrt . cornai» . 
général de France à M o s c o u , paru récem
m e n t , o n neut l ire que l'a chasse de .a .mar
tre z ibe l ine sera interdi te e n S ibér ie o c c i 
denta le , du 1er octobre i q i j au 15 octobre 
iqr6 , pour empôcheT l a d i spar i t i on de 1 es- . 
pèce. L e s renards r o u g e s , b lancs e t b leus so i i t 
é g a l e m e n t en décro i s sance , t e l l e m e n t o n e& 
détru i t . . . 

A la dernière foire d'Ir,bit, on a e n r e g i s t r e 
j u s q u ' à 10.000 p e a u x de renard b'.eu de Y e n i s -
s e i s k , contre 2.500 m i s e s en vente^?n i o n et"' 
il a é té offert 12.251 Ç e a u x de z ibe l ine . L e s 
t ransac t ions de ce t t e foire se s o n t é l e v é e s a • 
v i n g t m i l l i o n s , so i t trpis m i l l i o n s de p l u s 
q u ' e n 1911. • 

s U n e vér i table révo lu t ion , d i t u n rapport 
de la C o m m i s s i o n p e r m a n e n t e d e s v a l e u r s 
e n d o u a n e , s 'est proflutjte d a n s l ' i n d u s t r i e d e 
la fourrure, d e p u i s u n e d iza ine d ' a n n é e s . 
A b a n d o n n a n t p e u à peu l e genre c l a s s i q u e , 
les fourreurs son t rentrés d a n s le d o m a i n e de 
la fantais ie . N o s fourreurs français , qui s o n t 
de vér i tab les ar t i s t e s , o n t créé d e s m e r v e i l l e s 
de richesse et d ' é l égance , qu i d o n n e n t le t o n 
au m o n d e ent ier , e t ont d é v e l o p p é l e u r i n 
dustr ie e t leur commerce d a n s de s propor
t ions prod ig ieuses . Grâce à leur i m p u l s i o n , 
la mode avec t o u s s e s caprices , r è g n e e n m a î 
tresse sur t o u s les p o i n t s du g l o b e o ù l'on, 
porte l e s fourrures. » 

Conclus-' r." • V c o m m e r c e d e s fourruTes e s t 
• n lus act i f s , la France y t i en t u n e p lace 

cons idérable ; t n a t u r e l l e m e n t l e p r i x d e s 
-n'es '-v-nii-es - s t en h a u s s e . — En! P . 

Ghrasifia Locale 
Aêjteré'bel, merereil 6 eêtemkre : 

Soleil: lever, 6 b. 47 ; couener, 4 *. 22. 
Lune: dernier quartier du 2; nouvelle le 9. 
Aujourd'hui: St Léonard: demain: St Ernert. 
Batnsdouctiet de, la Cause d'Epargne, rue de» 

Lonaues-Uaxet, de 8 h. à midi et de 3 a 8 h. 
{salle cliaur/ee). 
, * f k. 1/2, à la Société de Géographie: La 
bataillt de De.nam, par M. le capitaine Sautai. 

Lis Elflctions au Tribunal rie Courrier*i 
Par arrêté préfectoral e n date du 31 o c t o 

bre dernier, les électeurs du Tribunal de 
Commerce , sont convoqués pour le d i m a n 
che 8 décembre prochain, en vue de procé
der au renouvel lement partiel des m e m b r e s 
du dit Tribunal . 

l 'église cathol ique, pour mettre , dans l 'em
barras, les Monténégr ins , qui voulaient épar
gner le quartier chrétien et l 'égl ise . 

Il est maintenant imposs ib le que l'artillerie 
monténégr ine puisse empêcher un obus de 
tomber sur une maison , ou la cathédrale, qui 
courent le péril d'être détruites . 

C e t t i r n é , S n o v e m b r e , <y heures du soir! . 
— L'ai le droite de la d i v i s i o n d u généra l 
Mart inov i tch e s t entrée à A l c s s i c et à Saint-
Jean de Médua . 

S e r b e s e t T u r c s 
BUTIN DE CUERRE 

Belgrade , s novembre. — Le directeur des 
pos tes turques à Pricht ina a remis , aux auto
rités serbes , après l 'entrée de l'armée serbe 
dans la ville, le courrier turc caché par lui, et 
renfermant, entre autres c h o s e s , s c .xante 
mille francs des t inés aux autorités turques , 
et qui ont été sa i s i s c o m m e butin de guerre . 

LA M A R C H E S U R S A L O N I Q U E 

l ' s k u b , 5 n o v e m b r e . — L e bruit cours 
tju'une avant -garde de cava ler i e descend vers 
S a l o n i q u e . E l l e serai t arr ivée a u j o u r d ' h u i , 
à Edjeve ldje , d a n s la val lée d u Vardar, à 
7c k i l o m è t r e s de S a l o n i q u e . D a n s l e s cen
tres off iciels , o n n'a reçu a u c u n e n o u v e l l e à 
ce sujet . 

G r e c s e t T u r e s 
LE COMBAT DE M M M 

A t h è n e s , 5 novembre . — D a n s l e c o m b a t 
de l é n i g j é , l e s grec s o n t e u 6 officiers e t 154 
so ldats t u é s ; 33 officiers et 737 so lda t s bles
sé s . 

AUTOUR DE LA GUERRE 
CARIBALBI DONNE SON OPINION 

Athènes , 5 novembre. — Au cours d'une 
interview, Riccioti Garibaldi a émis l'opinion 
au sujet de la quest ion de l' intervention des 
Puissances , dans le conflit actuel , que l es 
Ktats balkaniques ne doivent pas s'arrêter 
avant d'être entrés à Constant inople , qui ne 
doit pas rester aux mains des Turcs . Consi
dérant l'avenir et le règ lement définitif de la 
quest ion d'Orient, Garibaldi dit : 

« Les Turcs doivent d'abord évacuer com
plètement la Turquie d'Europe. L e s Puis 
sances devraient, e n second l ieu, s 'associer 
pour former une sorte de c o m p a g n i e des In
des pour l'exploitation de la Turquie d'Asie , 
qui pourrait rester turque, mai s sous le con
trôle des Puissances- » 

FELICITATIONS JAPONAISES 
Sofia, s novembre. — L e major japonais 

Nizogouhi , actuel lement au quartier général 
de l 'armée bulgare, a té légraphié au ministre 
de la Guerre : 

« Je vous félicite s incèrement d e s grandes 
victoires de votre armée. » 

A SMYRNE 
A t h è n e s , 5 n o v e m b r e . — L e V a l i de S m y r -

n e a déclaré au Métropol i te grec , qu ' i l ne 
permettra pas , au Consu l généra l de F r a n c e , 
de protéger l e s s u j e t s g r e c s . 

PENDAISON D'UN BANOIT 
Belgrade, 5 novembre. — On mande , de 

Gilfane, que l 'Albanais Abdul Schaban, qui 
a a s s a s s i n é , il y a deux a n s , le professeur 
serbe VVulich, a été pendu sur la place du 
marché de Ferisovatz . 

LE NOUVEL AMBASSADEUR TURC 
A VIENNE 

Vienne , s novembre. — Hilmu Pacha , îe 
nouvel ambassadeur de Turquie , à V i e n n e , 
est arrivé, ici, ce soir, en c o m p a g n i e de Sa 
dreddinc Bey, ancien minis tre à Cett igné , et 
Anaby Bey , ambassadeur de Turquie à Rome. 

P O U R L E S B L E S S E S 

Paris , 5 novembre. — M. Poincaré, prési
dent du Consei l , et ministre des Affaires 
é trangères , vient d'envoyer, en son nom per
sonnel , à la Société França ise de secours aux 
b le s sé s mi l i ta ires , la s o m m e de cinq mil le 
francs, à répartir entre les diverses mis s ions 
envoyées dans les cinq pays s o u s les armes . 

La Turquie et la Médiation 
CONFÉRENCE DE M. POINCARE ET DE 

SES COLLECUES 
Paris , 5 novembre. — D a n s la soirée M. 

Poincaré a fait part, à ses co l l ègues , du Ca
binet , de cette démarche de l 'ambassadeur 
ot toman, et de la réponse qu'il avait faite. 

Constantinople , 5 novembre. — U n com
muniqué officieux dit que L a Porte a fait des 
démarches , auprès des P u i s s a n c e s , pour ob
tenir leur médiat ion en vue de la cessat ion 
des host i l i tés et de l 'ouverture des négoc ia 
tions de paix. Le communiqué ajoute que les 
pourparlers se poursuivent entre l es chan
celleries européennes . 

L'ÉLECTION PRESIDENTIELLE 
AUX ÉTATS-UNIS 

LE SUCCES de M. WILSON, DEMOCRATE 
ASSURE 

N e w - Y o r k , 5 n o v e m b r e . — C'est aujour
d'hui , qu'a t u l i eu l ' é lec t ion à la prés idence 
des E t a t s - U n i s , pour u n e période de quatre 
a n s , ce que l e s é lec teurs o n t cho i s i aujour
d'hui , ce s on t les d é l é g u é s de la C o n v e n t i o n 
électorale , qu i se réunira d a n s q u e l q u e s se
m a i n e . M a i s , c o m m e ces d é l é g u é s son t in
ves t i s d 'un m a n d a t impératif , le scrut in au
quel on a procédé est b ien définitif. 

En m ê m e t e m p s que l 'é lect ion du Prési
dent, o n t e u l i eu ce l l e s d u v ice -prés ident des 
E t a t s - U n i s , de trente- tro is g o u v e r n e u r s 
d'Etat , d e la C h a m b r e des représentant s e t 
d'au certa in n o m b r e de l é g i s l a t u r e s rie 
l 'Etat , qui auront à cho i s i r t r e n t e - s i x s é n a 
teurs fédéraux. 

Les résul tats c o n n u s d o n n e n t la major i t é , 
d a n s la p lupart d e s E t a t s , à M. W i l s o n , can
didat des démocrates , dont l 'é lect ion est as
surée contre M. R o o s e v e l t , p r o g r e s s i s t e , e t 
T a i t , républ ica in , prés ident sortant . 

Par i s , 6 n o v e m b r e , 2 heures 40. — U n e 
dépêche de N e w - Y o r k d i t q u e l e s é l ec t i ons 
des d é l é g u é s à la c o n v e n t i o n é lectorale ont 
présenté la p h y s i o n o m i e d 'une vér i table 
course entre SI. le docteur W i l s o n e t M. Roo
seve l t . M. Taft reste lo in en arrière. 

Il reste g é n é r a l e m e n t a d m i s que l e doc
teur W i l s o u sera é lu Prés ident , m a i s l e s 
d o n n é e s e x a c t e s ne seront pas pub l i ée s a v a n t 
p lus i eurs h e u r e s , e n ra i son de l 'heure tardi
v e à laque l l e les é l ec t ions ont pr i s fin d a n s 
u n grand nombre d 'é tats . 

Par i s , 6 n o v e m b r e (3 heures ) . — L u e n o u 
ve l le dépêche de N e w - Y o r k di t of f ic ie l lement 
que la major i t é d e s d é l é g u é s é l u s o n t m a n 
dat de voter pour M. W i l s o n . E l l e s ne don
nent pas de r e n s e i g n e m e n t s s u r l e s n o m b r e 
de v o i x qu' i l a o b t e n u e s a ins i que s e s con
currents . 

Cni i suppfémsfltiires pour le Marai 
Paris , 5 novembre. — Le ministre de la 

Guerre a déposé , sur le bureau de la Cham
bre, un projet de loi tendant à accorder un 
cont ingent spécial de décorations pour l es 
militaires des armées de terre et de mer qui 
ont pris part aux opérations d u Maroc. 

Les Conseils d'arrondissement 
Paris , 5 novembre. — M. Chenal a déposé 

sur le bureau de la Chambre, une proposit ion 
de loi tendant à supprimer les Consei l s d'ar
rondissement . 

LE CRIME H'IVRY 
L'ASSASSINAT DE LA PETITE PAIL

LON. — LES NËCATIONS DE BEUL-
QUE, L'ASSASSIN PRESUME 

Paris , 5 novembre. — M. Boucard, j u g e 
d'instruction, a procédé cet après-midi , à 
l'interrogatoire de Beulque , inculpé de l'as
sass inat de la petite Pai l lon à Ivry. L e ma
gistrat a fait part à l' inculpé des charges 
écrasantes relevées contre lui, notamment la 
lacune exis tant dans l 'emploi qu'il fournit de 
son temps le jour du crime de 6 heures 1/4 
à 6 heures 50, la disparit ion des a lênes qu'il 
portait toujours dans sa poche, la disparit ion 
de la chemise rose qu'il portait ce jour-là, et 
enfin la boue fraîche trouvée sur ses soul iers , 
alors qu'i l faisait un temps très sec. 

A toutes l es quest ions du j u g e , Beulque 
s 'est borné à répondre qu'il était innocent , 
et que les témoins se trompent quand ils l'ac
cusent. 

M. di San ûiuliano à Berlin 

Berl in, 5 novembre. — L e marquis Di San 
Giuliano a rendu vis i te cet après-midi , à 
M. Cambon, ambassadeur de France. 

L'Empereur a reçu, au nouveau Pala i s , le 
marquis D i San Giuliano, e t lui a conféré 
l'ordre de l 'Aigle noir. A huit heures , a eu 
l ieu, chez leurs majes té s , un dîner auquel 
assistait le marquis Di San Giul iano. 

L E S J O U R N A U X DE P A R I S 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 6 novembre. 
LC CONFLIT «ALKANIQUE 

De la Lifert Paroi* : 
« De quelque parti qu'ils se réclament, les repré

sentants au pays sont revenus de leurs circonscrip 
Uons. hantés par le souci premier qui occupe tous 
les esprits et tous les çaurs. Lors même que leurs 

appétits individuels exaspérés les inciteraient à 
apporter, au pian, sur la scène politique, leurs pe
tites anerelles, leurs mesquines ambitions et leurs 
convoitise? jalouses, ils sont jssez cabotins pour 
conqircnilre au'ils seraient accueillis par des slltlets. 
Le n'est pas sur eux que se fixe l'attention publique, 
et ce n'est pas leurs gestes (m'on épie. Les regards 
sont tournés vers l'Orient. » 

De 1 Eclair : 
- Tant que les Etats belligérants n'auront pas ma

nifesté leur confiance Uaiis la sagesse de l'Europe 
pour présider a Iorsanisation définitive de la pé
ninsule des Balkans, il esi difficile, sinon dange
reux, de vouloir fixeT trop tôt les termes du contrat 
que doivent signer d avance la triple entente et la 
triple alliance pour causer utilement et faire œuvre, 
non de guerre mais de paix. 

» En voulant serrer de trop pris les questions vi
tales, lorsque le canon nia pas achevé sa tache et 
uue les ambitions n ont pas de limites en pleine 
Ivresse de la victoire, on risque d aviver l'Incendie 
au lieu de le calmer. » 

De VAutoTiX.-
1 Rassurant l'état de nos régiments, il y a, dans 

l'Est, des réjrimenls de cavalerie qui mobiliseraient, 
à l'heure actuelle à raison de 35 sabres par esca
dron. C'est, le cas du 31e régiment de dragons • il 
est à M kilomètres de la frontière, à Lunéville '• il 
doit être en route après 1 ouverture des hostilités 
Son colonel irait 1 l'ennemi suivi de l«i cavaliers 
On ne démentira point ce chiffre. » 

LA RENTREE DES CHAMBRES 
De la Petite République : 
• On peut suivre, avec quiétude, la marche des 

travaux parlementaires Ce n'est pas à la tribune 
des assemblées, nais bien dans les couloirs que «e 
joueront les grandes parties politidues actuelle-
menl engaaees ; 1 élection présidentielle du mois de 
janvier prochain ei la recherche de la formule 
traasactionnelle. qui permettrait aux proportion-
nalisles et aux majoritaires ue signer !?. pai<c sans 
médiation européenne. » 

LE CAS OE M. PCLLETAN 
Du Oaul.,i$ : 
• M PeJletan a cette fortune de pouvoir se rendre 

compte des effets désastreux de son administration 
Ce qui se passe en Turquie Iéclaire sur ce qui se 
seraii passé chez nous, si nous avions été con
traints de faire la guerre l'époque où nos affaires 
militaires étaient entre ses mains et celles du gé
néral André. 

» Il parait s'en rendre compte et l'aveu qu'il for
mule dans le « Matin » indique suffisamment le tra
vail qui s'est opéré dans son esprit. 11 voW clair 
dans les affaires des autres, ce qui nous permet de 
croire qu il porte, sur lui-même, un jugement sau
veur Il nest plus un. jeune homme. Quand un ré
publicain devient vieux. 11 lui arrive de se faire 
ermite. Cela me parait être le cas de M. Pelletan » 

NOBTBDBS R t p i i n 
Terrible sec i dent à H aie b roue k 
VN OUVRIER A LA TETE BROYÉE 

PAR VNS SCIE MECANIQUE 

U n tr is te acc ident s'est produ i t m a r d i 
après -mid i , à H a z e b r o u c k , c a u s a n t la m o r t 
d 'nn ouvrier . C'est à la sc ier ie m é c a n i q u e t ï e 
M. Everaert , néjrociant, 6 , rue d u M-.n>]Jn 
que se produi s i t l 'acc ident . L e n o m m é <îeor-
g e s C lep , 26 a n s , o u v r i e r s c i e u r , d e m e u r a n t 
à Hazebrouck à l ' e s t a m i n e t d u F o u r A n g l a i s 
chez s e s b e a u x - p a r e n t s , d e s c e n d i t de sa sc ie 
rie vert icale qu' i l v e n a i t d ' a r / ê t e r pour ser
rer l e s g r a i s s e u r s . I l n ' a v o i t m a l h e u r e u s e 
m e n t pas a t t endu l 'arrêt c o m p l e t d e la m a 
c h i n e . Il fut h a p p é par la tê te et broyé p a r 
le v o l a n t qu i l u i d é f o n ç a i a bo î t e c r â n i e n n e 
s u r t o u t le côté dro i t . La m o r t fut in s tan
t a n é e e t se p r o d u i s i t s o u s l e s y e u x de s o n 
a ide , Frédér ic D u b r u l l e , q u i n e p u t in terve
n ir à t e m p s . Le corps d u m a l h e u r e u x , m a r i é 
il y a t ro i s a n s et père d ' n n enfant , fut trans
porté à s o n d o m i c i l e , e t M. le doc teur S é n é -
lar constata l e décès . M. Cabr ida in , c o m m i s 
sa ire , s 'es t r e n d u à la sc ier ie e t a procédé 
a u x c o n s t a t a t i o n s . 

AUX MINES DE NOEUX 

Le mouvement de grève qui s'était dvgsiné lundi 
matin a la fosse numéro 2, a pris rapidement de 
lextension. Les fosses 1, 3 et ë <ie ÛTCompagnie 
de Nceux sont maintenant atteintes. Lundi une 
réunion a eu lieu chez M. U u r e n t ; 500 mineurs 
y assistaient. La maior-.ta s'est prononcée pour la 
continuation de la atèv<». 

A Hersin, M. t W . ï e r , secrétaire général du 
vieux syndicat, » p . , î » u ^ o i e . u a

B
C I . i t i q l l é l a 

Compagnie, au s a » e t des longues coupea. 
„ 2?- ̂ " ' - ^ n de la grève à la fosse numéro 2 
a eus vot^je. Le p i u s ^^4 c a t r n e régnait lundi 
sou- dajis to u t» la concession. 

M«rdi matin, la situation étart la suivante • *. 
la fosse numéro 2, 186 ouvriers sur 500 sont des-
cendua; à la fosse numéro 4, personnel au com
plet. A U fosse numéro 1, 93 absences sur 432 ou 
vriers. A la fosse numéro 5, 104 absences sur 670 
ouvrier du fond. A la fosse numéro 6, 332 absen
ces sur 700 ouvrier». 

Une arrestation a eu lien pour entrave par la 
violence à la liberté dn travail, celle d'Henri Ja-
quin, 19 ans, de Liévin. 

Quoique l'ordre règne partout, M. Barthélémy, 
directeur, a demande dea gendarmes supplémen
taires pour aasurer. le calme et empêcher les entra
ves à la liberté du travail. Comme lea mines du 
°**"n V P»-de-Calai 3 «ont peu aoprovisionnées 
et que la Sainte-Barbe approche, il est À cnùn-

^ C n ~ n J ? S r è V e 5 g a S n e ]e* aDta-<-<> concession, 
en prenant pour prétexte les longues coupes accep-

turbufente ° U P "* ^ ^ p a r n n e m i o o r i * 
F in du conflit 

Béthune, 5 novembre. _ One entrevue a en 
lieu a 5 heures, entre M. Barthélémy, directeur 
des mines de Nœux et une délégation de grévistes 
L entente s'est faite. La Compagnie s'est engagée 
a ne faire aucune pression sur les ouvriers pour 
faire de longues coupes. Les délégués ont promi* 
de laisser toute liberté aux ouvriers qui voudraient 
faire de longues coupes. On espère que le travail 
sera repris demain matin par tous les ouvriers. 

Un magasin incendié à Lille 
Le feu a détruit, mardi soir, un magasin ap

partenant a M. Beuque, confiseur, rue d'Arrâs 
169. Ce magasin est situé au premier étage der' 
riere a maison. Il est attenant à l u n e dès mai
sons de la cour Gisclou, u gauche en entrant. 

Alar* matin, M. Beoqrue était parti en tournée. 
avec, sa femme, ne laissant à la confiserie qu'un 
apprenti, lin retrant chez lui, le soir, vers 10 iheu-
ï®8.',." s e n l ; i t , dans l'escalier, une odeur de boia 
brûle; de la fumée se dégageait du côté de l'en
trée du magasin, au premier étage. Il ouvrit la 
porte et recula aussitôt, épouvante -. le magasin 
tout entier était en I u. 

Mme Beuque. STHIW ÉBHM, s'enfuit préc ipitammeni 
et alla se réfuglt r coez une voisine. Capeiwauit les 
voisins de la cour Glsclon avaient aperçu des nam-
raUrme ' e u e , T e s de la confiserie !<, donnèrent 

Avertis par téléphone, les pompiers accoururent 
rapidement. H était temps Le feu s était propaa* a. 
mai!- n > C I d ? l a t o l t a r e e t menaçait déjà les 

En moins ue, deux minutes la pompe fut mise et* 
batterie, le fléau fut attaqué vigoureusement et au 
bout d une demi-heure d'efforts les dernières f ia m . 
mes s éteignirent. 

On vsnoie jusqu'à présent les causes du -«nistre 

t&tT&tSïïiïW'UDe assuranee " i r t « — « 
ACC'DENT MORTEL AUX MINES D E DROCOU«T. 

rt-«.ÏÎJS™ K S » a n s . ba i s sa i t 1r machine 
? w i S £ , ° ï , d e V 0 6 5 * n 4 * • " mines de Drocourt. 
a Méricourt-sous-Lcns. quan , 11 »,., „-,<• dans un 
n T n S î ^ n 9 * 1 ï ' Ï 5 5 ^ / v e m e n t V e s S ^ T m o t 
enfants U l s s e u n e v e u T e e t amx 

UN CHATEAU EN F » u A LAPUÛN0Y. _ On an-
" ° « 3 ï J i ° v , 0 l , ' n , uTcenojJ, a M™ le château 
f L 1 f « . î ? l e ? < , a n * e < ! - * • * • «aston Pruvost. ancien 
Industriel. Les pe^»^ , „ , , considérables. 

A l o T î m T Î ' - E î ï î ; œ NOTRE D A N S U N E FOSSE 
A P U R I N A CAMBRAI. — Hier soir, vers 7 h., 
Mme F l o r e r ^ Dupont, 44 ans. cultivatrice, venait 
rendre w j t e à son beau-frère, M. Isidore Bon-
naire. A uii moment donné, et malgré la lanterne 
qu elle portait, cette personne, trompée par l'obs-
currwv, tomba dans une fosse à purin. 

A se» appels désespérés, M. Bonnaire accournt, 
e5» a i ^ é de sa femme, la tira de sa fâcheuse 
Situation. Tons deux lui donnèrent lea soins néces
saires, mais, malgré ceux-ci, la pauvre femme ex» 
Virait, tiois Heures plus tard. 

N É C R O L O G I E 

On annonça La mort, & Caasel, a l'Age de 
35 ans, île M. Edouard AUencâs, juge au tnba&mf 
d'Hazebrouck. 

subira MirtoxoLûtigui 
R O U B A I X 

ROUBAIX. mardi S noveiabie tau. 
S h. soir, i r au-dessus de zéro • la», variable. 
5 h. soir, i<r au-dessus de zéro, 780, variable 
9 h. soir. 9* au-dessus de l éro; 180, variable 

Maanadl « novembre. 
Minuit. 8" au-dessus de léro ; TB0. variable. 
£ b. matin. 7* au-dessus de zéro; 760. variable 

•UREAU CENTRAL MITSOROLOCIOUE 
DI PARIS 

Paris, mardi 5 novembre — La pression barom*-
trique a baissé sur l'ouest de l'Europe, tandis 
qu'elle reste supérieure a 7Gb mm. rtMij ̂  «m» ~* j _ 
sud-est. 

une faible dépression se tient sur U mer du Nort 
IShlekls 707 mm.). Un» autn: plus profonde a son 
centre pro-s de l'Islande Usafloixl 1 » mm 1 

Le vent est assez fort d entre sud et ouest sor nos 
cotes de la Manche ; U esc modère dea raaaona ouest 
en Bretagne, faible du sud est eu Oasooenr du 
nord-est en Provence. ^ 

Des pluies sont tombées sur le aord-oosw de 

On signale des neiges dans Vu osalre et l'est 
En France, ou a recueilli a mm d'eau a Brest et 

à Cherbourg, il a Lortant. 
La température a monté sur l'ouest et le ceutrs 

du continent ; aile a baissa dans te sus! 
Un notair ce matin - —ir a Harnusand —1' a 

Belfort. + r a Par». » a Bordeaux, v a Nantes, r 
a Marseille, UT à Alger : et dans la» slaUoi» «ternes: 
S* au puy de Dôme., +a- au pte du Midi 

^n yruncf. des averses sont prenables dons la 
moitié nord, avec température voisine de la nor
male. 

à **ris. Wer. la tempcramre mortnoe, î-6. a été 
Inférieure de t"? à la normale TS. 

A la tour Eiffel, maximum 6-*, minimum VI. 

OBSERVATOIRE MUNICIPAL DE PARU 
tTeur aaitrt-JiMicmn,! 

Le ciel, très beau pamUni ,-appta-miui a m e r , est 
entièrement couvert ce matin et U pleut faiblement 
depuis 11 li. 46. 

Le veut soufac d'entre sud et sud-ouest avec une 
vitesse voisine de t mettes par seconde 

La température reste fraîche, sans pourtant four
nir de mlmrua i.férieurs a - y (Vauclusci 

La Pression^ Utfcmetrique. en baisse assez rapide 

sSaTAî LU h6ttWs du «*• ««"•• *** l» 


